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UNE APPL ICNI' ION ANC IENNE DE L'OBSE RVA'l'JON 

DES TNCLUSlONS E N BlJou'r ERIE-JOAILLERIE 

Rj(S UM~:, - L'observaliOIl des inehl$iol)~ apporle au jO:.liller la prem'll de 
l'origine uaturello ou artifieielle d'une gelllme taiUle, 

[le joaillie l' s'est depuis toujoll rs inté l'cssé allX iuehl$ions des gem­
mes, cal' la "prop l'eté» ( l'absence d ' incl llsions nettement visibles à 
I 'oei! nll) est l'un des factenrs d 'éval uation cles piel'l'es taillécs, Cer­
taines pierres Ol'llementales voient cependant leul's incl llsions partieu­
lièrement a pp réciées, ainsi les quartz-cheveux de Vénus et cheveux de 
Th ét is ( inclusions de longues fib]'cs flex ueuses de l'utile d'une pari, 
d'amphi bole verte d 'aut re part, dans du cristal de ]'oche), Quelques 

gemmes préscnt.ent quas i-coll stamment certaines incl llsions, ilU point 
que celles-ci eH sonI. devcnlles une caractérist.ique: tel est le cas des 
« j ardins de l'émeraude>> (givres de guérison des béryls verts chro­

mifèl'CS de Colombie); de fins crist allit.es incl us, Slll' lcsquels joue la 
lll mière, peuvcn t cont l'ibuer à donner unc chalcur, une velouté part i­
culièrcment l'eche]'ché, ainsi les «$Oics dcs l'ubis d 'Orient» (fcutl'1lge 
discret dc fi ncs aiguilles coplanaires dc l'utile ou de calcite, di­
sposées seloll In symétr ie ternilirc des corindons l'ouges chl'omifèl'es de 
Bit'man ie), 

POUI' ]'endre une imitation pl \ls corl\'aincant.e, on s'eHm'ce géné­
l'Ulement d'i mite l' également. ces inclusions classiques : des nappes de 
buUcs d'a i]' son t insulflées dans le ven'e vert; une lame d'almalldin 
lÌ inclusions aciculaires est sou dée lÌ une mllsse cle vel'l'e ]'ouge, , , 

I le joa ill iel' est clonc conduit lÌ confi l'lllcr pa l' !'obsel'vation atten­
tive des incl usions $On j ugement SUI' les I}ierres (lui lui sont confiées; 
i! acq uiel't llinsi la preuve de I 'originc naturclle des gemmes (dont la 
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Fig. 1. - Rub;s Ife /Jirmanic. IlI lerférenccs sur des aiguillcs tlo 
rn!ile 011 tic calcite. 

}'ig. 2. - Rubù/ de Siamo lAcune criatnl\ine à déput ter rQux, ot SOli 
givrc d 'éelalcmen l as~oe ié. 



Fig. 3. - Saphir. Traees d 'llutoiuemcnt eolorées. 

Fig. 4. - Saphir Syll.théliqlU:. f'lIbri~ation par fu!ion dAnala fIAmme: 
ZOne6 ,j ' liceroi88erncnt conThes. 
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Fig. 5. - Emeraude Synlhtliqu.e. Fabrieation par dissolutioll dl'lIls 
lUI fo nd,wt: reliquats (le fondImI rasscmbli!s d:wa dea gi\'rcs en 

formo d.e '·oite. 

Fig. 6. - Emcraudc SYl1tMtiqll(l. Fa1.>rication hydrol!Jcrmalc: lacu!Hl 
dc erist:111islttion troneonique à dcux plwses aqncuses, liéc à un 

erisl:tllitc parasitc. 
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pnrngenlose interne lui perm et de définir la t.ype de r:isement et, par 

.'m ite, le plus oouvent , le lieu d'origine} et celle de la fll bricutioll arti~ 

fi c icll e des imitations (li ti scns luq,:e). Dès 1929, le professeul' Miche\. 

de Vi clllle ( Autriclle) pu bliait d 'll ill eurs UII excellcllt I·éper\.oire pho­

!.ogrn phique des pl"incipnles inclusiOlls obsel'vn bles daliS les gemmes les 

pllls coralltes, et leu rs conll-el"nçolls. 

Fig. 7, - l' erre t'erto CrllJlol.\1lllite criMall isalll 91,ltour dc bulles 
d '"ir pièg~ fornllllli germ~6. 

l.;e mieroscope s tél'éogrn phi<lue de faible grossis.-.elllent (lO X à 

50 X ) fait Illllintellllil t de plus eli plus pllrtie de j 'équipemellt <lu 

bijoutier-jonillicr qui distillgUC ninsi fllc ilcmenl: 

- les pl'i nc ipal e» pUI'Ugéllèses IIl1lurelles 

- l'assem blage cles picl"rcS composit.es; doublets grcllltt-ve r re, 

triplcts béryl -ému i Ive l't -toul-lllIll ill e, quadruplcts <lt1ll1·tz-oIUlle-cimcn t. 
nOlr-ollyx, . __ 

- Ics bulles d -air pilogé€s Otl insllffJées pelldant la fa brieation 

des illlitlltions \'itreuses, ou duran!. le procédé Verneuil ( rubis synthé-
ti<lue IIstérié ___ ) 
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- les traces de fabriClltion cles cristaux nrtifieiels, <IU' ils soient 
élllbol'és plll' fusioll (zones d '11CCl'oissement courbes et blilles d'air pìè­
gées du procédé Vernellil - rubis synthétiques, saphirs synthéti. 
ques ... - , bulles d 'nil' piègées dcs procédés CZOChll l'ulski et Bridg­
munII - Y.A.G. ctc .... -l, por dissolution dnns un fondant (reli. 
qOllt do fondn ut situé dnns des lnCllnes des cr istallisation, tantot iso­
lées, tantot groupées en "oiles solides - émel'nudes synthétiques, rubis 
synthétiques, alexltndrites syn thétiqucs ... -l, 00 pnr dissolli tioll hy­
dl'Oth cmmle (fnciès plll'ticulier des incl usionI; fluides lÌ deux phnses, 
les unes tl'onconiques et liées lÌ un cl'istallite J)arasite, le autres xéno­
lIlorphes et gl'oupées en givl'es: qual'tz synthétiques, émeraudes syn­
thétiques ... ). 




